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POETE POLITIQUE
q

E grand poëte Lamartine, qui joua un grand "Une Europe qui ne reconnaitrait pas le
rôle politique, quoique bref, en 1848, a émis publie, ou qui ne le ferait pas respecter, 7,W11,1,

L sur les choses de la guerre et de la politique, une barbarie universelle, le monde y serait joué
des dés tous les jours. Tous les peuples ont -0

qui préoccupent aujourd'hui les esprits 'Soucieux, le droit 00 _1ell,
lui qui s'insurge coîitrý1W"

jugements qui paraissaient peut-être dans le temps devoir de courir sus à ce i
plus d'un poëte que d'un politique, mais qui parais- droit publie, car ce droit public n appartient Pas

sent aujourd'hui à la lumière des faits, d'une clair- lement à une nation, il appartient à toutes...

voyance très réaliste. "L'intervention est licite et obligatoire
Voici deux citations du poëte, remontant à l'an- les fois qu'un pays franchit ses limites, ses

née 1860, prises du Cours familier de littérature et personnels, ses conventions, ses traités, sa géogc
que nous trouvons clans une conférence de M. Barthou: et porte atteinte, les armes à la main, au droitP
La guerre actuelle et les prédictions de Lamartine propriété cominune des peuples, que l'EurOPe'

"L'unité de l'Allemagne serait la crise incessante rantit à la civilisation.

et le danger de mort perpétuel de la France. Ce pa- "Si la diplomatie de l'Europe civilisée ne s
plus du principe de justice, ce n'est plus la

triotisme contre la patrie n'avait pas été encore in-
venté par des publicistes français. 80 millions d'Alle- tie; c'est la barbarie, la violence, l'astuce,

l'égolisme national, bouleversant part
mands unis en une seule nationalité militaire contre out et sans,

les nations humaines, et ne reconnaissant dé
30 millions de Frgnçais, quelle perspective de sécurité que son intér't, de morale que la victoire. CAet'e
et de grandeur.à offrir à la France... 80 millions d'Alle- me à ce qu'on appelé droit public, ce défi à la c
mands, je défie les ennemis les'plus acharnés de la du genre humain, ce mépris de l'honnéteté.'W,ý
France de construire contre nous de plus redouta-

matie, cette lâcheté devant ce qui est fort, c
bles machines-de guerre. Ah 1 qu'un grand diplomate
nous serait nécessaire dans nos aýerrations du mo- pression de ce qui est faible, ce vae victis jet6' 'demment à tous les droits, ce sauve-qui-peut
ment 1

"La Prusse est le noyau de l'unité allemande, les traités, cette déroute de toute diploinmulàt'O'ý'
sent des charbons dévorants sur les cabinets

unité que nous devons craindre comme la mort. La
osent." î

Prusse n'est pas une puissance assise sur ses propres
bases; c'est une puissance debout, m', ontente, in Pas besoin de dire qui s'est cha 9 d
quiète de, sa mauvaise assiette territoriale, prête à dans les faits les prévisions si lucides du gran
toutes les infidèlités dalliance, si on lui offre le prix tine, qui. fut plus qu'un 'grand poëte.
de sa versatilité...

"La seule pol«.tique de la Prusse est de décomposer
pour absorbée. C'est le dissolvant de l'Europe centrale. PENSÉES
Elle représente , la coalition en avant garde contre
nous en deça du Rhin, et l'unité allemande en espé- Chose remarquable, toutes les connai&Sa1ý_

rance dans FAllemande du Nord," cessaires se transmettent, dans la société,Par la,
l'é, riture. Plus des

seule, sans le secours de ec
131en clairvoyante tout de même cette pàge écrite

quarts du- genre humain ne soit pas lire, et
en 1860. Si Napoléon 111 et ses ministres eussent eu
un peu de cette clairvoyancel

Mais plus élevée et non moins clairvoyante est lje
Le dernier acte est sanglant, qqel«UÇ...

la page suivante, de la même année: Roit la comédie en tout le reste; on jëtte CI

droit publie, le droit des gens a ses règles, écri- terre sur la tète, et en voilà pour jamais.

tes, aussi inviolables, aussi sacréés que le-,droit privé
entreles' individus. Celui qui les viole-est hors la
loi; tout le iaonde a droit de guerre contre lui; c'est le Il faut s'endurcir par raison aux abOur
grand anarçbiste de la société internationale; c'est

aurait trop à souffrir dans le monde, -Y
l'insurgé contre la civilisation, car le droit publie, cýest la douloureuse susceptibilité du bon Èe0s,
14 civilisation. Les diplQniàtes sont les légistes des peu-

L EMpies civiIiato, Ak


